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RAMADIER GE SOIR A LA RADIO 


Le 14 juillet 
lance un appel irei 


pathétique aux =- SOIR DE FOLIE 
FONCTIONNAIRES EE J'ai dîné pour 89 francs 


« Nous ne disposons| << Au delà de notre effort, c'est 
que de 21 milliards... 


Au delà de cette som-| l'existence même de la Répu- 
me, nous devrions pro- 


céder à une misin | Diff pe qui serait en cause 
de billets de banque 


sans garantie ! » LES FONCTIONNAIRES CONVOQUENT UNE ASSEM- 
Seegen BLÉE GÉNÉRALE AU DÉBUT DE LA SEMAINE, 


liards, nous engageons 
notre responsabilité |L'ORDRE DE GRÈVE SERAIT DONNÉ AUSSITOT APRÈS) 
personnelle devant le 
‘pays dans une grave 
crise politique. » 


Voici une enquête et un referendum 
On mange pour 100 frs dans mon quartier 


Mais on a servi 4.500 
couverts avant le mien 


ENT FRANCS en poche. Et nous dinons ce soir au 
C centre de Paris ! 

Suivons les boulevards : voici le Napolitain, le 
Café de la Paix — des noms qui s'attachent à la belle 
époque comme des rubans au chapeau d'une femme. 
Avant d 


river au G 


plat de vias 
le pain et une bi 

fierons soigneusement toute in 
tion avant de la publier 


ment, et la menace de grève redevient très sérieuse, C’est à l'issue d’une 


Í ES pourparlers sont interrompus entre les fonctionnaires et le goùverne- 


assemblée générale des fonctionnaires, qui aura lieu au début de la semaine | 
prochaine, que l'arrêt du travail serait décidé. Cet après-midi, le Cartel des Ser-| Zo conseil muni. s Tour de France 


RÉUNION DES 16 : 1l RM ultime effort de conciliation soit tenté, qui épargnerait | BOURLON à renconiré 
CERDAN qui le eege 


appel radiodiffusé 
situation créée p: 


La séance la plus 


courte du monde ee AE ESSEE bour son exploit d'hier |} ën 


déclaration. at 
Aussitôt après le départ des d (De notre envoyé spécial| 


z | a k e w 
est ouverte et fe rmée Ar den do dr | gare mené so 
e ù cms ce } ý d LUCHON. 
č SECH GE ES cols ariégeois étaient cou- 
z : T ; 
par M. Bidault L 


CE SOIR ON DINE SUR LA TABLE 
MÊME DE LA CONFÉRENCE ere 


ot qui n'assistérent qu'à des ba- 
O UVERTE à 11 heures par M. Bidault, la première "7 er nil- - ; pelz des Cols 


garres local 
é de la Confé étai i 
re eer R TOULZA 
avec un large sourire : « C'est la conférence la plus ra- H 
s'est battu avec 


pide de toutes celles que j'ai présidées. » 
Share 
“Je vais lui mettre 
du plomb 
dans la tête” 


Mais il se trompe et le 
blesse au mollet 


A l'école de Marville à Saint-Denis 


Avec du sucre d'érable 
is as ERE trois maires américains 
étonnèrent tous les gosses 


ROIS maires américains : MM. John Burns, George W. Welch et | 
W. Cooper Green sont arrivés à Paris, délégués par les U. S. A. au | 
congrès international de l'urbanisme. 

Deux choses les ontsparticulièrement frappés dans la capitale : les 
voitures s'entrecroisant dans un apparent désordre, sans se pénétrer, 
« comme dans un jeu très amusant »… et les enfants qui ne connaissent 
pas le - maple-sagar » ou sucre d'érable, spécialité de Burlington, dans 


ROTENONE 


Prix : 25! 50°. 80" 


time qu'au 
payaient 1 


i 
m atoian 


VITOR, SAN PERCIER PARIS vous | 


ricains pouvaient néanmoi 
dier à l'ignorance 
fants de Paris. E ntemps pro- | 
olterait le suc 
en envoyer un pel 
liberty Ship à ses nouveaux cama-| 
Je Marville. rades Et on se lèche déjà les ba-| 
les bras chargés de boites de e ma- bines à Saint-Denis. 


T. STOP 


AU HAVRE 
Zen itaient prêts à A DUNKERQUE || PERS 
E E chanta et les. danses A DEAUVILLE état 
olkloriques on dégusta ep chœur| 
i Joi D En hout : « Feu! », À droite : 
M. Bidaukt prononce le discours d'o uverturs à la Conférence de Paris. le SE sel | ER Réconciliation près du terrain, 


LE DRAME DES NISSEIS révélé pa 


que la menace de lexil 


*AVAIS rendez-vous ce soir à Tokio, pour une party, avec 
un ami américain qui devrait être l’homme le plus heu- 
reux du monde. C'est un capitaine de trente ans. Il est 

très beau et vient d'épouser une actrice japonaise, dont il est 
très épris, un vrai bibelot d’étagère. Sa maison, dans la banlieue 


de Tokio, est un paradis japonais, et il a une solde superbe. Il 

F'oppelle e cepiteine Gokel. 

wë Con um A Mie: pius sollicités qu'il ne rest par Ies 
japonais transpl hommes d'affaires jaunes pres- 

EZ Da plus forts Geer leur langue. 


Sa femme est japonaise 
Pourtant, Je moine Sekaï est très 


la bouche et les orellles de 
‘armée américaine au Japon, et sans 


lesquels l'occupation a'eût été qu’ regarde pendan 
parade, il un der KE pen gU I danae, à ai avec 
Sabies. Son blouson couvert de femme 

décorations et ses cheis Miérarchiques en laino de couiet S eeux 


lame, de 
Se sn pauls. Son visge pilo < en 


ne jurent que par lui. Jamais les 
grands financiers dirait de lui un métis plutôt qu'un 


nippons n'ont été 


TANT QUE LA 
TERRE DURERA 


un roman d'Henry Troyat 
sur la Russie d'hier 


par Gérard BAUËR 
président de la Société 


` des Gens de Lettres 


VEC probité, avec une réussite grandissante, M. Henri Troyat 
accomplit une œuvre qui s'étend sur plusieurs genres. Son pre- 
mier succès lui vint avec son premier roman « Faux jour » qui 

recueillit, en 1935, le prix « Populiste ». Trois ans plus tard l’ « Arnigne » 
recevait le prix Goncourt. Entre temps, Henri Troyat avait publié « Le 
Vivier », « Grandeur nature », « La Clef de voûte » et ces récits (comme 


les contes réunis dans « La Fosse 


d'élection — ce 


3). signalaient un pon ques personnages 
E pour les «sobd. Qui est, on s'en souvient, le grocédé 
dés », pour les esprits impura. Pour- TOmanesque de « Guerre et Paix » 


tant ce ront sans doute ses origines Dinis bien que la guerre russo-japo- 
(M, Troyat est à demi russe) au 
moins autant que ce penchant qui 
l'amenèrent à écrire un livre dur 
< Dosto i ». Plus récemment, 
M. Troyat a publié un «Pouchkine » 
(Albin Michel, édit.) qui dépasse 
de beaucoup l'essai critique et cons- 
titue le tableau remarquable d'une 
vie, d'une œuvre et d'une époque. 
11 y avait dans le drame sentimen- 
tal de Pouchkine, dans sa fin tra- 
gique, des points qui demeuraient 
obscura. M. Henri Troyat s'est ef- 
forcé de les élucider tout en gardant 
à son livre une hauteur de vues, una 
dignité convenaient seules à 
l'admirable esprit qu'il célébrait. 


M. Henri Troyat vient de revenir 
au roman, mais en lui donnant cette 
fois une ampleur qu'il n'avait pas 
recherchée auparavant. « Tant que 
la terre durera » (La Table Ronde. 
édit) est en effet un roman de 


v 
ROCHER DE BRIGHTON, 


je ia 


pròs de pe cents pages : encore éi 
n'est-ce là que ln première partie ur 
d'une trilogie dont on attend d EE 


sormats la suite avec intérêt, car 
ce début est fort attachant, On n'a 
pes manqué, on ne manquera pas 
d'évoquer Tolstol en lisant ce r 
man contenu dans une époques 
1888 à Juillet 1914) et dans Quel 


tures. M. René 


LES “ONZE” DANS LE BOIS SACRÉ 


LA BOUTEILLE À L'ENCRE 


Descendant de Japonais complè- 
tement américanisé, íl a épousé 
une Nipponne mais il sait qu'il 
ne pourra la ramener aux U.S.A. 


Japonais pur sang — est inexpressif, couns dans le dos que lui donne, de- 
mais son regard est perdu très loin. puis son enfance, 
Le capitaine Sekai a le mal du pays, «drugstore », après 

de son qui est la Californie. I 

m'a déjà dit son regret lancinant. 

Languissant tous deux, lui de Happy 

Valley et 3 de Paris, nous avons 
ensemble notre cafard dans le 

américain. 

I soupire après un petit chemin 


vont à Los Angsiès. 

Le capitaine Sekaï ne retournera 
pourtant jamais plus aux Etats-Uni 
D est né là-bas. Il a été l'élève 
toujours le premier de sa classe — 


de terre qui suit, en Californie, une d'une « high school » qui était un 
Dei: Ce dorangers, Eden pavé de gazon et dune univer- 
celle de son après les grands sité. Il s'est battu pour son pays. Il 


est un des rares survivants du fa- 
meux 100 bataillon cent pour cent 


en Europe et qui, sur les champs de 
bataille d'Italie, a dû être entière- 
ment renouvelé neuf fois. 

n mariage avec une Japonaise iui 
in@rdit de rentrer. La loi américaine 
est implacable. 
jaune aux U.S.A. depui 


naise tienne une place dans ce ré 1922. Dk 


otre envoyé spécial au Japo 


Pour le capitaine américain Sekaï 


L'AMOUR A ETE PLUS FORT 


le patron du 

« ice-creams », 
après un ruban de ciment sur lequel 
glissent des voitures laquées qui s'en 


« nissei » qui s'est couvert de gloire 


Plus d'immigration 


gapitaine Sek: 
l'Amérique. Il n'y a pas eu. pendant 
toute la guerre aux Etats-Un 
seul eas de trahison ou de sabotage 
dans lequel un Japonais de race ait 
pu èje impliqué. Des mesures dis- 
criminatoires avalent été prises. Tous 
les Japonais d'origine avalent été re. 
pliés de la côte et placés dans des 
camps. dans les Etats du Centre. Mon 
père était « confiné » à Sait-Lake- 
City, pendant que je me battais. 
Ceux qui pouvaient, de leur camp. 
trouver par correspondance un em 

à l'intérieur du pays ont pu quitter 
leur résidence forcée au bout de quel- 
ques mois. Les autres y sont restés 
jusqu'à la fin. Quelques Nisseis n'ont 
pas voulu s'enrôler pour les Etats-Unis. 
Dn ont été depuis rapatriés au Japon. 
Les techniciens de ma race, qui 
étaient depuis longtemps employés 
dans les industries de guerre, ont dù 
quitter leur travail. Mais cela ne 
compte pas pour nous. Nous sommes 
américains. Nous avons trouvé aux 
Etats-Unis la liberté et la prospérité. 
Notre pays, c'est l'Amérique. 

Est-ce vrai ce qu'on dit, reprit-il 
au bout de quelques instants, qu'en 
France il n'y a pas de préjugé de cou- 
leur ? C'est incroyable, un pays où 1l 
n'y aurait pas cela 
Et comment avez-vous trouvé le 
apen ? 

Vous savez, nous parlons le japo- 
nais. Nos parents nous ont parlé du 
Japon. Mais c'est un pays qui nous 
est étranger. 


Trésor national 


Mais je ne suis pas sûr que ce mondé 


cit, c'est plutot un débat d'émes| savait en se mariant. L'amour a été ariental, dont sa langue maternelle lui 
avec son prolongement dans les cir-| plus fort que la menace de l'exil donnait la clef. lui ait été toujours 
Constances soclaies, qu'expone eTant| Peut-être ne savait-il pas, il y a ouvert, Je me suis promené une jour- 


quelques mois encore, qu'il aurait si 
fort le mal du pays. 

Il revient s'asseoir auprès de moi 
Après l'occupation, il ira en Améri- 


que la terre durera ». Ce débat 
d'âmes se situe dans la vie, dans 
une vie de tous les jours — la vie 


rus l'alors, celle amortie de la 
province, puis celle mouvante del 4e Cs mus: <7 a d poe a 
Moscou — et M. Henri Troyat EI gui sont si proches de l'Amérique du 


décrite avec un art du détail qu 
crée une familiarité entre ses per- 
sonnages et le lecteur, Dès les pre 
mières pages, Michel Danoff, Volo- 
dia son ami et Tania- (qui, d'abord 
fiancée de l'un, épouse finalement 
l'autre sans l'aimer) nous sont des 
êtres dont nous connaissons, dont 
nous partageons vraiment l'existence 
physique et morale. Une charmante 
et pure figure, Svetlana mêle son 
fragile destin à ce débat où Volo- 
din joue le rôlè de mauvais génie 

L'aventure sentimentale, pour si 
attachante qu'elie soit, compte moine 
d'ailleurs dans ce vaste roman que 
l'intense mouvement d'êtres et 
d'événements qui l'anime. L'ancien- 


La barrière 
— Vous n'avez jamais souffert au- 
paravant ? lui demandais-je. 
— Je sais ce que vous voulez dire. 
Le « racial prejudice » ? Bien sùr. 


un complexe d'infériorité. Même dans 
les Etats qui ne font pas officialier 
ment de 
ne n'est jamais tout à fait traité 
comme un blane. D y a la barrière. 
C'est ce qui nous force à travailler, 
à être toujours les 

jers en classe, 
Ravoir Plus tard 
les plus belles pla: 


La plupar 


ne Russie revit vraiment dans ces| Lions, les pius be 
es, Voilà un livr re dans 

5 les vignes, les plus 
la paix d'été des semaines qui sien) ieas voitures. 
nent. On y rencontre des visages! 


» J'ai été une fois 
dans le Sud pour 
un voyage de plai- 
sir. J'ai trouvé des 
wagons pour les 
blancs et des wa- 
gona pour les e cos 
ored people » et 

ne savais dans 
lesquels monter. H 
y avait des resiau- 
rants pour blancs, 


qu'on n'oubliera plus. C'est le meil- 
leur compliment qu'on puisse adres- 
ser au romancier qui vient de pu 
blier là son meilleur livre. 


ils ne 


aux lauréats d 
pi 


rs général et 


% Une nouvelle école est née : 
L'intimitisme. Son but : le rappro- 
chement des deux sexes spirituel- 


décider... Plus tard. D 
fes Nisets parmi les Blancs 


gons réservés à la race supérieure... 


ttention tout 


Je n'avais pas fait 


autour de moi, dans l'immense salon 
de l'American Club, 
répand la douceur languide des chan- 
sons japonaises, 
d'ananas, je 


pagnons de sa jeunesse. 
ER LES GRANDES VACAN 


le coin des Nisseis, qu'à l'autre bout 


blonds, et que je suis seul blanc par- 
mi mes amis jaunes. q 
nez en buvant du whisky. 


— Nous sommes fiers, reprend le 


Tous les Nisseis aux Etats-Unis ont 


ction de races, un jau- 


retourneront pourtant 
en Amérique car « les 
vieux dieux de leurs 
pères sont morts » et 


plus le Japon 


Tois entre deux lavatories, un pour 
« Caucasian people » et l'autre pour 
hommes de couleur, sans pouvoir me 

a classé 
et dans 
le Sud nous voyagions ‘dans les wa- 


Etrangers dans leur pays 


de suite, mais maintenant, regardant 
où l'orchestre 
ouces comme jus 
m'aperçois que nous 
sommes à un bout de la salle, dans 
de la pièce sont les grands vainqueurs 


parlent du 


née entière avec l'un d'eux, Son unl- 
forme lui faisait ouvrir les portes di 
pagodes, Les bone, qui ne se fus- 
sent pas dérangés pour un simple vi- 
siteur en kaki, se déplaçaient en ordre 
rérémonieux pour offrir le thé vert à 
€» vainqueur de leur sang et de leur 
langue, D essayait de m'expliquer les 
beautés que nous visitions. Mais son| 
hagage était vite épuisé. D se perdait 
dans les dieux, les ères, les symboles 
que les bonzes lui détailiaient. 

— Trésor national, trésor national... 
répétait-il devant une succession de 
paysages de neige peints sur panneaux 
blancs avec rien, quelques traits de 
fusain seulement, mais si sensibles, si 
émouvants que l'on sentait la branche 
tremblant encore sous son fardeau, que 
l'en entendait le silence blanc. 
longues résonances, le sens profond 
des choses du vieux pays de ses pères 
lui échappalent. D 
savait beaucoup de 
choses du Japon et. 
au fond, il ignorait 
tout. Le Japon nel 
l'intéressait pas. 

» C'était un fils 
sportif et vigoureux 
de la Californie 
lointaine. D appar- 
tenait à un autre 
monde et celuici Jui 
était étranger. 

Une vieille femme 
l'arréta au sortir du 
temple et bavarda 
longuement avec lui 
— Elle me deman- 
dait, dit-il, quand 
il eut fini avec elle, quel est le dieu 
auquel croient les Américains 

D le lui avait longuement expliqué 

« Christian Scientist 


t des Nisseis 


comprennent 


— Des dieux morts ! 

Nous rentrâmes. Le soleil se couchait 
et sur la délicate campagne japonaise 
descendait la tendre angoisse du soir. 
Nous passions devant un temple shin-| 
toiste, un de ces temples vides, si 
beaux, si nus devant lequel Je Ja- 
Donais frappent dans leurs mains pour| 
appeler l'attention des âmes, D faisait 
frais dans la Jeep et l'un de nous tris- 
sonna. 

— Le Japon ne vous a jamais re- 
pris ? lui demandai-j 

D boutonns son imperméable kaki. 

— Je suis Américain, répondit-il sè- 
chement. 

Copyright 1947 by Paris-presse et) 
Merry Bromberger. 

(Voir Paris-presse des 5, 6, 10 et 
11 juillet.) 


La nouvelle Direction du 


TYROL 


est heureuse de présenter 
pour les fêtes du 14 Juillet 
un programme sensationnel avec 


FERNAND GILBERT 
LUCETTE MERYL 


LE TRIO ROANY 
MENITO - SERGE 


et le merveilleux ballet 


LES MAY GIRLS 


Samedi 12, soirée à 21 h. 30 
dimanche 13 et lundi 14 
à partir de 14 h. 30. Soirée. 21 h. 50 


ENTREE LIBRE 


Consommation à partir de 90 francs 
ON DANSE AU TYROL 


radio 


Vous pourrez entendre 
ce soir.. 


PALACE : NAPOL 


met ONTMARTRE ` meaa EY 


D 


peu 


ld 


s Abe 


guerre civile déchire 
Jordan est eharot. 
pont près de 8400- 
Par wne Quéri 

commandée par Pilar. la femme 


Pai. Alde por ces partisans ef por 
le oroupe d'ÉT Bordo. Jordan répare 
+3 mision, 

Par: 


presse 3 


LS ont un armement 


qu'ils montaient en courant, à d 
jaune et la fumée grise, il avait 


là où il gisait à présent comme un ballot de vieux habits, mar- 


quant l'extrême limite atteinte 
garda ce cadavre puis, plus bas sur 
la pente, les autres. 

Ces gens braves mais stupides, 
songea-t-il. Mais fls ont compris main- 
tenant et ils ne nous attaqueront plus 
avant que les avions n'arrivent. A 
moins, bien sûr, qu'ils alent un mor- 
tier. Âvec un mortier, ce sera facile. 
Le mortier, c'était la méthode nor- 
male, et ii savait qu'ils mourraient 
aussitót qu'un mortier monterait, mais, 
quand il pensait à l'arrivée des avions, 
il se sentait aussi nu sur cette col- 
line que si on lui avait retiré tous 
ses vêtements et jusqu'à sa peau. On 
ne peut pas se sentir plus nu, peni 
t-il En comparaison un lapin écor- 
ché est aussi bien couvert qu'un ours 
Mais pourquoi amèneralent-lls des 
avions ? Iis pourraient nous déloger 
facilement avec un mortier de tran- 
ils sont fiers de leurs 
ns ement les 
amener. Comme iis étaient fiers de 
leurs armes automatiques, ce qui leur 

cette bêtise. Mais sûr 
T aussi 


un mortier. 

L'un des hommes tira. Puis tira de 
nouveau rapidement. 

— Economise tes 
Sordo. 

— Un de ces fils de pute vient d'es- 
sayer d'atteindre ce rocher, fit l'hom- 
me qui avait tiré en tendant je doi 

touché ? demanda Sordo, 
tournant la tête avec difficulté 

— Non, fit l'homme. Ce salaud s'est 
planqué 

La putain des putains, c'est Pi- 
far, dit l'homme au menton dans la 
boue. Cette garce, elle sait qu'on est 
en train de mourir iel. 

— Elle n'y peut rien, dit Sordo. 
(L'homme avait parlé du côté de sa 
bonne oreille, et il l'avait entendu 
sans tourner la tête.) Qu'est-ce qu'elle 
y peut ? 

— Attag 

— Qué e 
persés autour de la montage Com- 
ment est-ce qu'elle pourrait leur tom- 
ber dessus? Ils sont cent cinquante. 
plus maintenant 
si on tient jusqu'à la nuit, 
dit Joaquin. 

— Et si Noël vient à Pâques, dit 
l'homme au menton sur le sol 

— Et si ta tante en avait, elle se- 
rait ton oncle, lui dit un autre. Fais 
chercher la Pasionaria. Pour nous al- 
der, il n'y a qu'elle. 

— Je ne crois pas cette histoire de 
son fils dit Joaquin. Ou alors, s'il 
est là-bas, c'est qu'il s'entraine pour 
étre aviateur ou quelque chose com: 4> 


cartouches, dit 


— D se cache là-bas, planqué, lui 
dit l'homme. 

— H étudie la dialectique, La Pa- 
gonarin y a été aussi. Et Lister et 
Modesto et les autres. C'est le type 
nu drôle de nom qu! me l'a dit 

— Qu'ils aillent apprendre là-bas et 
qu'ils reviennent nous aider, dit Joa- 
quin. 

— Qu'ils nous aident tout de sulte, 
dit un autre. Que tous ces poulains 
des Russes vienent nous aider. main- 
tenant 

D tira et dit : 

— Me cago en tal, je l'ai encore 
loupé 

— Garde tes cartouches et ne parle 


pas tant. ça va te donner soif. dit 
Sordo H n'y a pas d'eau sur cette 
colline. 


— Prends de ça. 
roulant sur le cô 
dessus sa tête un 


dit l'homme, et. 
, 0 fit passer par- 
outre de vin qu'il 
portait, pendue à son épaule, et la 
lendit à Sordo. Rince-toi bien ia bou- 


moderne qu'ils en deviennent fous 
de confiance. Il avait tué le jeune officier qui menait l'assaut 
d'une grenade qui avait rebondi et roulé sur la pente tandis 


PAR ERNEST 
HEMINGWAY 


TRADUIT DE L'ANGLAIS 


DENISE V.MOPPES 


emi courbés. A travers l'éclat 
vu l'officier plonger en avant, 


par les assaillants. Sordo re- 


très solt 


che, vieux. Tu dois avoir 


le propriétaire de l'outre, et 
une longue gorgée avant de L 
circuler 

So: 


les 
r ? demanda l'homme 


d tu crois 


que 
avions vont ve 
on dans la boue 

— D'un moment à l'autr 
Ils devraleng déjà être l 

— Tu crols que ces fils de pute vont 
nous attaquer de nouveau ? 

~= Seulement si les avions 
vens pas. 

li ne jugea pas utile de parler du 
mortier. Ils s'en apercevraient blen 
assez tôt, quand le mortier serait là 

— Dieu sait qu'ils ont assez d'avions 
avec tout ce qu'on a vu hi 

— Trop, dit Sordo. 

Sa tête était douloureuse, et son 
bras si raide que le bouger étais une 
souffrance presque intolérable. 11 ri 
garda le ciel haut, clair et bleu, cle) 
de début d'été, en levant l'outre avec 
son bras valide. H avait cinquante- 


, dit Sordo. 


n'arrie 


deux ans et il était sûr qu'il voyait ce 
ciel pour la dernière fois. 
Sordo rendit l'outre de vin à son 


propriétaire, avec un mouvement de 
tête qui était un remerciement, Il 
se pencha en avant et fatta l'en 
eolure du cheval mort, À l'endroit 
où le canon de l'arme automatique 
avait brûlé le cuir, II sentait encore 
l'odeur du poil brûlé. I) se rappe 
lait comment 11 avait tenu le cheva 
là, tremblant, les balles siffant et 
craquant autour d'eux et au-dessus 
d'eux comme un rideau, et comment 
ü avait tiré sur lui avec soin juste 
à l'intersection des lignes reliant 
Chacune des orellles à l'œil, du côté 
opposé. Puis, quand le cheval s'était 
abattul. H s'était couché derrière 
son échine chaude et molte pour 
tirer sur les assuillants qui mon 
taient la colline 

— Eros mucho caballo, dit-il, er 
qui signifiait : tol tu étais un che- 
val 

El Sordo était étendu A présent 
sur son côté valide et il regardait 
le ciel. 1 était couché sur un mon- 
ticule de douilles vides, mals sa tête 
étnit protégée par le roc et son 
corps reposait au creux du flane du 
cheval. Ses blessures raidisaaient 
douloureusement ses muscles, i) 
souffrait beaucoup et 11 se sentait 
trop fatigué pour remuer. 

— Qu'est-ce qui arrive, mon 
vieux ? lui demanda l'homme à côté 
de lit 

— Rien, je me repose. 

— Dors, fit l'autre. Ils nous révell- 
leront bien en arrivant. 

A ce moment, quelqu'un eria du 
bas de la pente ` 

Ecoutez, bandits 1 La voix ve 
de derrière le rocher qui abrit 
l'arme automatique la plus proche 
d'eux. Rendez-vous maintenant avant 
que les avions ne vous meitent en 
pièces. 

— Qu'es 
Sordo 

Joaquin le lui répéta. Sordo roula 
sur le côté et se souleva de façon à 
se trouver de nouveau derrière son 
arme. 

— "peut-être 


ce qu'il dit ? demanda 


qu'il n'y aura pes 
d'avions, dit-il. Ne leur répondez pas 
et ne tirez pas. Peut-être qu'on va 
pouvoir les faire attaquer de nou- 
veau. 
(A suivre) 

(Copyright 1947 by « Operu Mundi » 

and + Paris-presse ». 


THÉATRES 


Le Chandelier. 


Cyrano de Bergerac. 
Liliom 

La Route des Indes 
Les Jours heureux 
2s Bonnes, 
Phi-Phi, 

La Fée 

Valses de Vienne, 
Le Mal Court. 


Une scène du film « Son Patron et son 
Matelot » qui passe actuellement au 
Lord Byron. 


Mie Star. 

Baby Familton. 
Carnav 
çons, 

À dix-sept ans. 
Prince d'Aquitaine. 
Rêve de valse. 
Falindor 


POUR LE 14 JUILLET GEENE 


Lu 
Au PETIT BALCON 


Som. Dim, Lund, matinée et soirée 


BAL DE NUIT 


avee crochet et 
PASSAG 


Hop Signor ! 
Chasse gardée. 
La bride sur le eou 


3 et une 
Messieurs mon mari 
Clochemerle 

Verlaine Cousine 


CHANSONNIERS 


Faisons du foin. 
IVe toc exactement 
Perchico! 


A bride abattue. 


isona 


Paris Extra Dry. 
C'est d. L folie irev. 


M tói S 
Petit Casino- 21 
Tabarin „a 21,30 


L CINÉMAS a 


La presse filmée, 
Copie conforme. 


Rouletabille, 
Rouletabille 


COOPER 
STANWYCK 


dét 


Si vous voulez rire 
et c'est si rare ! Al 


au. TH. VERLAI 


rue de Rochechouart 


[voie “Ma Cousine des Halles” 


VE et lundi 14, matinées à 45 


` Pour la 150 du grand succès comi- 
ue d'Hervé Lauwiek : « HISTOIRE 


AUJOURD'HUI 
PARIS vous offre. 


Histotre tr. naturelle|Bon 
Les Maris de Léont. |Brondway 
Amour v. en jouant E 


des Halles 


s. 
Mon gangster chéri 


chante. [Cichy Palace 


Chare. d.Machonvilie | Re: 


— 


Torrehts, 

Chemins sans lot 

Torrents, 

Torrents. 
Chemins sans lot. 
Amour, dêl, et orgu. 

| Chanteur inconnu. 
Copie conforme. 

3 La colère des Dieux. 

FILMS PARLANT ANGLAIS 

|agrieuiteurs Honor, M. Sans-Gêne| 

[artiste — Franc jeu, 

[Aven asablanca, 

|Baizao L'ange et le bandit 

|Biarrita Rebecca 

Helizapoppin. 

Myst, d. chôt. maudit} 

A nous ia musique 

Love Crazy, 

13, rue Madeleine. 

Spring Pi 

Vaisseau Fantôme. 

Rendez-vs à minuit. 

Amour v. en dansant 

L'Aventure, 


Ciné-Opéra sanos 
César 


Elysées-Cinéma 


Georges et Margaret|Français 


Gaité-Ci 
Geng Re 
Le Cheb: 


pper, 
Le défilé de ja mort. 
Les Saboteurs. 


L. Farce d. poulalller| Le 


Love Ci 
Le Bai 
Divorce. 

de pterre(rus.) 


y 
des Sirènes. 


Th. Ch.-F 
|Triomphe M. Skefington. 

= 4 pas ds les nuages 
| FILMS ETRANGERS DOUBLES 


[Apollo . Femme dangereuse. 
Myst. d chât- maudit 
L'Aventure, 
Femme dangereuse. 
Trop de maris 
Myst. d, chât.maudit 
La loi de ia Pampa. 
Soupe au lai 
La loi de la Pampa. 
Les 2 légionnaires, 
Pr q. sonne le glas. 
Femme dangereuse 
L'ange et le bandit. 
Myst, d chât.maudit 
Héros dans romb 
Odys. du Dr Wassel 
Tendre symphonie. 
Héros éans_l'ombre. 
Percire Palace Trésor de Tarzan. 
Rex — Pr a sonne le gias 
Di _ Capitaine Casse-cou 
Capitaine Casse-cou. 
Retour homme invis. 
Aventures au harem. 
L'ange et le bandit 
Angoisse. 
L'ange et le bandit. 


| CLOCHEMERLE AU BOULEVAR 


Ce soir. nous reverrons sur la seène 
du Théâtre des Variétés la truculente 
opérette de Raymond Souplex: CLO- 
CHEMERLE, tirée du célèbre roman de 
Gabnel Chevallier, dont on n'a pas 
lié le triomphal succès en France 


les airs spirituels 
rms et NOUS rever: 
les fit 


| Cinépr.Clieb..Tern 
monde 
Cinéph. Rivoli 
»|Cinéph. Rechech 
Cinéph. St-Antoine 


Gaument-Paisee 


compositeur Wi 
E aillante troupe qui 
a; 
dans le ròle de la Putet: 


p Grament a déedé en plein | 


TH. des VARIETES 


A PARTIR DE CE SOIR 

L'OPERETTE COMIQUE 
À GRAND SPECTACLE 
DEMAIN matinée à 15 h. 


CLOCHEMERLE 


Tiré du célèbre roman 
Gabriel CHEVALLIER 


de 


"Mie Michèle | Verly. directrice du 
aby | 
d'offrir une matinée gra- 
tulte de son spectacle, follement gal,| 
le lundi 14 juillet | 

THEATRE DES CAPUCINES | 


Fronçois MOLNAR 


accord avec les interprètes de 
Hamilton, 


sa clôture annuelle après la représen 


8 Le Théâtre du GYMNASE effectuera 


i 


tation du 15 JUILLET, 
be a maison de ret 
PONT-AUX-DAMES. « 3 GARÇONS. 
1 FILLE », de Roger FERDINAND, 
vont en vacances jusqu'au 4 SEP- 
TEMBRE. 


REVE DE VALSE 


Soirée 20 h. A9: 
MOGADOR niezi titio 
à 15 h. 


viennoise 
à gd spectacle 


Présentation nouvel! 


TH. DE L'HUMOUR == 


J'AI 17 ANS RE 


u] 


SAISON CINEMATOGRAPHIOVE 


]| DANSUNEBOITE 
n : Merry BROMBERGER | A CHAPEAU 


On a 
trouvé l'acte 
de naissance 


de 


SHERLOCK 
HOLMES 


LONDRES, 12 juillet (par tél 
phone). — Dans une vieihe bolte à 
chapeau du règne victorien, on 
vient de faire une découverte inat 
tendue. Des manuscrits inédits de 
Conan Doyle, créateur de deux per- 
sonnages à Jamais célèbres ` le dé 


tective Sherlock Holmes et son 
ami le docteur Watson 

Parmi les manuscrits se trouve 
une pièce inédit un acte : 
« Couronne et di qui date 
de 1909 — épaque plus grands 


succès de Conan Doyle — - 
sais sur Charly Gibbons et sur 
lhypnotisme. Mals, surtout, une 
« Personnalité de Sherlock Hol- 
mes » constitue un document uni- 
que 

Ce manuserit contient des faits 
qui expliqueraient le mystère en- 
tourant ia création du personnage 
par son auteur, mais it faut atten- 
dre sa publication éventuelle pour 
se taire une idée plus exacte de la 
valeur documentaire du manuserit, 
car M. Adrian Conan Doyle, fils de 
l'écrivain, est presque aussi mysté- 
rieux sur ce sujet que: Sherlock 
Holmes lul mèm 


M. STOP 


donnera 
| 5.000 FRANCS 


HAVRE 
le 12 juillet 
le nom de cette bête : 


Dee 
A DUNKERQUE 
| le 13 juillet 

| le nom de cet objet: | 


en | 


A DEAUVILLE 
| le 14 juillet 
le prénom de cette personne ; 


AademoseLls 


IL PLEUT 
toujours de la 
VAISSELLE 


CÉLESTE 


sur la tête des 
Américains 
Ti en pleut de la 
Hier, !1 n'était question de la dé- 


juillet 
aisselle céleste 
population amé- 


couverte, à Twin-Fallo, d'un de ces 
engins : d'un diamètre de 77 centi 
mètres, il présentait l'aspect d 
paire de cybales placées l'une contre 
l'autre et pourvu sur les côtés de 
calottes en métal et en matière plas- 
tique 

Immédiatement le « F.B.I. », le cé- 


lèbre bureau de renseignement améri 
cnin s'est livré à une active enquête 
Tenait-on enfin un spécimen de la fa- 
meuse « soucoupe » ? 

Hélas 1 H fallait déchanter. Les 
« cymbales » n'étaient autres que 
l'œuvre de quatre « jouvenceux » 
qui avalent voulu mystifier le F.B] 
pour toucher la prime 

S'agit-il ausi d'une mystification 

ns le cas de la soucoupe trouvée 

Wisconsin ? 
fois-ci, l'appareil revêt 
x bols attaché 
de radio se trou 
rait à l'intérieur, qui croit-on, ser 
rait à la propulsion de l'engin. Deux 
ices et un moteur gros comme le 

complètent l'appareil 
Cinq mille, enfin, se sont abattus 
à Hoadiulu. Mais, là, c'est une autre 
histoire. Lorsque les habitants de l'Île 


t'ap- 


Guy RAPP, CI. NICOT d'Onu se pee pour e ra- 
maser — toujours la question de ia 

Suzanne FLEURANT prime — ils se trouvérent en pré 

42, rue Fontaine sence de disques publicitaires pour 
le lancement d'un nouvel enregis- 
trement intitulé: «e Oahu, lovely 
isle »1 


EN. 


15.000 PIGEONS 


anciens combattants | 
volent de Bordeaux 
en Angleterre 


BORDEAUX, 12 juillet. (Dépėci 
« Paris-presse »). — Cinq mille pi- 
geons voyageurs anglais, tous bril- 
lante combattants, voni partici 

cet après-midi à Ja compétition 
Bordeaux - Angleterre, dotée de 
trente prix en espèces d'un total 
de 5.000 livres, Les concurrents 
sont arrivés hier, venant de Croy- 


don, à Bordeaux-Mérignac, à bord | 
| de deux avions 
Certains compétiteurs devront | 


faire 1100 kilomètres avant d'at- 
eindre leur pigeonnier, D vole- 
| ront de 15 à 16 heures, bien que | 
| des vents favorables puissent leur 
permettre d'atteindre une vitesse 
de 95 kilomètref à Teen 


LES PARTISANS 
GRECS TENTENT 

de faire leur jonction 
avec une brigade inter- 


nationale : 


ATHENES, 12 juillet. — Un porte- 

parole de l'état-major grec déclare 

Que la bataille qui fait Ue rpg 
de. 


lement, dans le massif du 


D 
be internatio- 
male forte de 2300 hommes et qui a 
EE 


Avec l'aide de ces forces, 
tisans essayeront d'établir 

on un gouvernement libre. 
dépêche de Washington annon- 


les pare 
dans la 


RES NATURELLE ». à là COMEDIE- | 
WAGRAM, les directeurs, l'auteur et 
les artistes ont décidé d'offrir au pu- 
biic une matinée gratuite LUNDI 14 
JUILLET, à 15 heures. 


ERR les Etats-Unis 
lent actuellement du matériel 
de renfort À destination du gouv 
nement grec et que cette aide se 
monte à un total de 35 millions de 
dolars. (UP, AP. AFP) 


Hélène Lavoisier, André  Fadenilhe. 
Paul Forget, Andrée Vavon. Lucienne | 
Lebrun, Pierre Daragon et Violette | 
| Lermont 


ÉD) CAPRA 


€ 


asso 


CET HYDRAVION FRANÇAIS A BATTU 2 RECORDS 


ET EST REVENU SE POSER A BISCAROSSE 


Voici l'hexemoteur « Guillaumet » au mouillage à Biscorosse, après son retour des Antilles. Son voyage transatlantique lui a permis de battre 
deux records : 1° 4.700 kilomètres sans escale au-dessus des mers; 2° cinquante-huit passagers de cabine. 


NEE 


LA CONFÉRENCE 
DE PARIS 


(Suite de la première page) 
tamment inspirés, nous garderons 
le souci de ne rien dire ni faire qui 
puisse écarter personne, dans l'es- 
poir que nous conservons que les 
places restées vides seront, un jour 
prochain, occupées selon ce qui nous | 
parait indiscutablement conforme | 
À l'intérêt collectif de l'Europe et 
À l'intérêt particulier de cette ac- 
tion. 

» Il a été allégué, avec une certaine 
tendance à l'uniformité dans lasser- 
tion téméraire, que je constate, sans 
désirer l'expliquer, que cette confé- 
rence portait atteinte, non seulement 
à in souveraineté. mals à, l'indépen-| 
des En, À l'encontre de pro- | 
pos dont la véhémence ne com 

as  l'inexactitude, la souveraineté, 
[indépendance des Etats, c'est ici, au- 
Jourd hui, qu'elles s'affirment. 

Quel est le but de la conférence 
actuelle ? Simplement d'établir un 
organisme qui puisse faire le bilan 
des disponibilités et des besoins de 
l'Europe. 
— Il est indispensable que cela 
soit fait viie 

» Depuis des générations, conclut 
M. Bidault, des hommes de tous 
E. qui, se refumient au nationa 
lsn.: d'égolsme, ont voulu ce ras- 
sembiement qui s'opère aujourd'hui. 
Soyons fiers d'en avoir été les té- 
moins et d'ètre les bons artisans d'une 
tâche rêvée depuis des siècles et dans 
la présent, immédiatement nécessaire. 

Répondant à M. Bidault, M. Bevin 
a prononcé un discours dans lequel 1l 
a souligné que « la conférence est 
économique et non pas polltique » 


pathie. Je crois que c'est leur vœu 
et c'est certainement le nôtre, que cer. 
te conférence reste ouverte à toutes 
les bonnes volontés ». 

Le comte Sforza. ministre des Af- 
faires étrangères d'Italie, prend à son 
tour la parole et déclare que l'Italie 
est préte à collaborer à la recons- 
truction de l'Europe. 

D apporte le témoignage des méfaits 
provoqués par les doctrines autarci- 
Ques du régime fasci 


LES PAYS ABSENTS 
DE LA CONFERENCE 
DE PARIS 


s'organisent entre eux 


LONDRES, 12 juillet. — Ies pays 
sous influence soviétique, dit-on A 
Londres, s'apprêteraient À renforcer | 


et à consolider leur organisation | 
G'amsistance mutuelle, 

Le traité commercial polono-tché- 
coslovnque, signé ces jours derniers 
h Prague, servirait do modèle et 
4'exemple. | 

Prague et Varsovie  s'apprétent| 
a'nilleurs à enta: ès mô- 
mes bases — des négociations avee | 


la Hongrie. Ce pays s'est engagé, je) 
son côté, A livrer des machines-ou- 
tiis à la Yougoslav 
On souligne ég 
tions économiques 
d'une part, et la| 
Bulgarie, d'autre part. me, on 
annonce de prochaines négociations 
entre Bulgares et Finlandais. 


ment les nérocta-| 
R. & 8| 


AURONS-NOUS UNE PART 
dans la gestion de la Ruhr ? 


Les États-Unis nous proposent le rat- 
tachement de la Sarre en échange 
d'une fusion des 3 zones 


N 


Les ‘Américains nous disent 
« Nous sommes d'accord avec vous 
pour nous opposer à la socialisation 
des mines et des industries de la 
Ruhr, demandée par les Anglais. Nous 
sommes également d'accord avec 
vous, contre les Anglais, pour obte- 
nir sur la Ruhr un contrôle interna- 
tonal qui. dans les circonstances pré- 
sentes, ne saurait être envisagé qu'en 
dehors de I'U. R. S. S. En revanche, 
nous nous séparons de vous sur le 
niveau de la production d'acier al 
mande, que nous jugeons indispensa- 
ble de porter à environ 12 millions 
de tonnes, de façon à « regonfler » 
la bizone. 

» Si vous acceptez ce relèvement 
de la production d'acier, nous, de no- 
tre côté, nous ferons en sorte que les 
Anglais renoncent, tout au moins pour 
un certain nombre d'années, à la soci; 
lisation des mines et des industries de 
la Ruhr. En outre, nous ferons en sorte 
que le contrôle international soit ins- 

tué, en vous attribuant une part plus 
large du charbon de la Ruhr, et nous 
vous laisserons également prononcer le 
rattachement économique de la Sarre, 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2) 


OÙ 7 avons signalé que M. William Clayton, sous-secrétaire d'Etat 
américain au Commerce, avait proposé an gouvernement bri- 
tannique de céder l'exploitation et la mise en valeur de Ia" 

Ruhr aux Etats-Unis. Nous sommes en mesure aujourd'hui de faire | 

connaître les offres corrélatives que M. Clayton, lors de son passage | 

à Paris, a faites à M. Georges Bidault. 


LES CONFLITS SOCIAUX APAISÉS ? 
Deux tendances 


s'affrontent 
syndicalistes 


Par Georges GARREAU. 
E conflit des fonctionnaires évolue vers sa fin. A Paris, l'accord 


est virtuellement fait. 


Comme la province a toujours un peu de retard sur la capitale, | 
c'est elle qui se montre encore plus ou moins intransigeante et qui | 
envoie aux dirigeants du Cartel des sommations à la résistance. Nul | 
doute que la lutte interne entre socialistes et communistes au sein de 
l'organisation ne soit à la base de cette surenchère. « 


fait d 

En dépit de cette rivalité -politi- 
que. tout permet de penser que la 
rève des fonctionnaires n'aura pes 
jeu. Mardi, la commission des Fi- 
nances examinera le projet du gou- 
vernement amendé par MM. Pineau 
et Barangé et mercredi le Parlement 
le voters. Si le Conseil des fonction- 
paires se déclare d'accord avant cette 
date, 11 s'agira d'une simple ratifica- 


L'appel au pays 
de M. RAMADIER 


(Suite de la première page) 


» En résumé, cette charge se se- 
rait traduite par une dépense globale 
en espèces de 27 milliards 317 millions 
plus une émission de 21 milliards 120 
millions de bons, dont 1 milliard 1/2 
auraient pu être remboursés par 
comptes sur le paiement de l'im 

M. Ramadier insiste ensuite sur les 
ressources limite dont dispose le Tré- 
sor pour les fonctionnaires : 15 mil- 
lards. 

— En partant de cette base, a-t-il 
dit, nous avons éié jusqu'à 21 mil- 
llards. Reste unè différence de 6 mil- 
liards. Nous ne pouvons la trouver 
que par suppression immédiate de 
nombreux services et par un impor- 
tant congédiement d'auxiliaires. Cet 
effort considérable de compression 
serait très délicat à réaliser. L'effort 
du gouvernement représente l'extrême 
limite de nos possibilités. Un excé- 
dent ne pourrait être payé que par| 
une émission de billets de banque sans| 
garantie. Au delà, ce serait l'effon- 
drement du crédit publie, de l'équi- 
libre budgétaire et de l'équilibre éco- 
nomique du pays. C'est l'existence] 
méme de la République qui serait en 
cause 

Nous avons cherché le maximum 
des marima, mais nous ne pouvons 
dépasser 21 "milliards. Au delà, nous 
engageons notre responsabilité per- 
sonnelle devant le pays, dans une 
grave crise politique. 

» N faut que les fonctionnaires 
sachent qu'il s'agit du régime. 


Raymond HENRY. 


en gardant, désormais, le charbon sai 
rois pour vous seuls. » 


La thèse américaine 


D est évident que si le plan 
américain se réalise. jl en résultera 
des liens qui. pratiquement, nous 
amèneront tôt ou tard à la fusion des 
zones. Nous croyons savi qu'à l'heu- 
re actuelle M. Bidault voudrait tout | 
au moins retarder celte fusion jus- 
qu'après la prochaine conférence des 
Quatre, à Londres, en novembre. Car. | 
si cette conférence devait être un nou- | 
vel échec, ou même ne pas avoir lieu, | 
nous nous irouverions alors plus li- 
bres de nos mouvements, en ce qui 
concerne notre politique allemande. 


Tel nest pas cependant l'avis des 
Américains, Leur raisonnement est ei 
suivant : 


« Vous êtes fédéralistes et nous le 
sommes aussi. L'Angleterre, au con- 
traire, est unitariste. Nous nous tro: 
vons donc actuellement en face d'elle 
dans la proportion d'un contre un. 

» Si donc vous vous joignez à nous, 
nous serons deux contre un. Dans le 
cas contraire, et même si vous taçdez, 
vous devez craindre de voir se recons- 
tituer l'unité allemande. » 


LA CONFERENCE 


ANGLO-AMERI- 
CAINE sur la Rubr 
s'ouvrira à Wasking- 
ton fin juillet 


WASHINGTON, 12 juillet — On 
déclare, de source autorisée, que la 
conférence anglo-amérieaine sur h 
Ruhr s'ouvrira probablement avant 
la fin du mois, à Washington. 

La conférence examinera les ques- 
tims suivantes : 

1. Direction des mines de la Ruhr: 
2. ‘Alimentation 3. Produits de 
consommation : ‘4. Logements des 
mineurs ` 5. Réforme monétaire en 
ce qui concerne la Ruhr : 6. Ailoca- 
tin d'acier et de charbon de la 


leurs clairement état et dans des termes dépourvus d'aménité. 


Ruit afin de fabriquer des machi- 


pes servant à l'exploitation des mi | 


REECH 


à la C.G.T.: 
et politiques 


Le Populaire » en | 


tion d'ouverture de crédits. S'il pré- 
fère dégager sa responsabilité en res- 
tant dans l'expectative. l'Assemblée 
nationale arbitrera. Bonne occasion 
pour elle de manifester sa souverai- 
Zeit. 
Ne nous acheminons-nous pas d'ail. 
leurs vers une détente générale ? 
On commence à en avoir assez des 
pe GES, bout de 
que 
“Le moment nie arrivé o lopó- 
ration risque de ne plus être « payan- 
te » et de se retourner contre ses 


promoteurs. 

Certains semblent même considérer 
le moment favorable pour provoquer 
un « éclatement ; de la CGT. 

Des syndicats indépendants tentent 
de se former dont le but est visible- 
ment de secouer le joug communiste 
qui pèse sur la grande centrale syn- 
dicale. 

Si ce mouvement réussissait, nous 
en reviendrions au temps où i y 
avait une C.G.T, et une C.G.T.U 
Nous n'en sommes d'ailleurs pas en- 
core là. Toutefois, les événements 
extérieurs, en mettant le parti com- 
muniste hors du circuit ouverne- | 
mental, peuvent faciliter une telle| 
opération. Et le diktat que fent de 


subir la Tchécoslovaquie est un 
nouveau coup très dur pour le parti| 
communiste français sur le plan 


politique et électoral. 

Na risquerait-il pas d'affaiblir en- 
eore sa position s'il se lan@hit dans 
une opposition virulente et enga- 
geait la C.G.T. dans une bataille 
dent les raisons extérieures seraient 
viaibles aux yeux les plus myo-| 


pea ? | 
D semble qu'il soit encore très 
divisé sur la tactique à adopter. 


D'autre part, 11 est toujours difi- 
cile de renverser la vapeur brusque- 
ment. Après avoir créé un climat| 
de confits sociaux et de revendica- | 
tions sans cesse renouvelées, H. est 

possible de le modifier du jour| 
au lendemain, 

Une occasion unique s'offre cepen-| 
dant. C'est l'ouverture prochaine de | 
négociations directes enire la C.G.T.| 
et le Patronat, que la claire vision | 
de MM. Jouhaux et Villiers a rendu | 
possible. 

En effet, 11 va de soi que l'éclosion | 
de grèves nouvelles serait inexplicable | 
pendant la durée de ces négociations 
et il est évident que l'ampleur de 
celles-ci exigera un certain délal 

Le parti communiste et son àlle 
marchante au sein de la CGT. àu- 
ralent, ainsi la Possibilité, d'opérer un | 

avant « virage sur laille » sans 
perdre la face 

I est certain que les chefs les plus 
clairvoyants. ceux qui se rendent 
compte de la situation délicate dans 
laquelle ils se trouvent, y songent 
sérieusement. Mais en convaincront- 
Us leurs troupes et, surtout, sont-ils 
les maitres de leur propre jeu? 

Le cours des négiciations prochaines 
nous fixera rapidement. 


Les travailleurs 
des P.T.T. 


se constituent en fédéra-| 
tion autonome à tendance 


purement syndicaliste 


E comité d'&tion syndicaliste 
des P. T. T, réuni en as- | 
semblée nationale, a dé- | 

cidé, à l'unanimité, de constituer | 
une fédération autonome des tra- | 
vailleurs des P. T. T. | 

Dans une résolution finale adoptée | 
par l'Assemblée nationale, le CAS. 
invite les groupes départementaux à 
se transformer sans délai en s0c-| 
tions fédérales et à procéder A l'or- 
xanisation des syndicats suivants : 

Syndicat départemental du per- 
sonnel des services techniques, des) 
employés, des agents du service gê- 
néral. des cadres des services admi 
nistratifs, et des receveurs et chefa | 
de centres. 

Le bureau et a commission ees) 
tive du C,A.S. assureront provisoire- 
ment les charges des organismes di- 
recteurs de la fédération nouvelle. 
Ils créeront À I côtés $ secréta- | 
riats professionnels nationaux cor- 
respondant aux syndicats départe- | 
mentaux. | 

À l'issue des débats, D a été pro-| 
cédé à l'élection du bureau. Ont été| 
élus: secrétaire général, M Mour- 
gues; secrétaires adjoints, MM. Kall 
vry, Moreau, Servat; secrétaire ad- 
ministratif, M. Bordes, 


LE COMITE | 
NATIONAL 
de la Fêdération des 
travailleurs de la mé- 
tallurgie se réunit 
aujourd’hui 

Le comité national de la Fédé- 
ration deg travailleurs de la métal- 
lurgie, élargi aux secrétaires des! 
Unions départementales des 


cats de la métallurgie, se 
aujourd'hui et demain 


AU PROCÈS MASUY 


Le public manifeste: 
les débats sont trop longs! 


Mile Jarry, employée de banque, 
et M. ‘Guillaume, frais émoulu du 
lycée, une vieille fille et un adoles- 
cent hautement sympathiques, témol- 
gnent sur l'arrestation du capitaine 
Le Dantec, que les Allemands exécu- 
térent avec quatre de ses camarades 
de la Résistance. 

C'est le jeune accusé, Jacques Im- 
bert qui. traltreusement, se fit re- 
mettre per Mlle Jarry les documents 
de Le Dantec et Le Dantec lui-même. 
au moment où il. était condamné à 
mort, écrivit sur la page de garde de 
sa Bible : « C'est Jacques Imbert qui 
nous a livrés » 

M. Guillaume était le neveu du mal. 
heureux officier et les souvenirs qu'il 
conserve de ce tragique épisode sont 
extrêmement précis, puisqu'il était | 
précisément alors à la veille de l'oral 
de son bachot de philosophie. 

Comme Jacques Imbert — comme | 
Masuy — ergoté à n'en plus finir sur 
les déclarations qu'il apporte à la 
barre, il finit par s'écrier, en mon- 
trant les avocats : 

« Je ne comprends pas qu'on puis- 
se détendre des individus comme 
cela I» 

La vérité sort de la bouche des ba- 
cheliers : sinon la vérité, du moins 
l'expression du sentiment général. 
Aussi l'auditoire ne laisse-t-il pas de 
souligner ce cri du cœur par un mur- | 
mure d'approbation unanime. | 

La défense a beau se récrier et le 
ministère public faire chorus avec | 
elle : c'est l'honneur de la justice 
française que les pires criminels puis. 
sent compier sur un appui désin 
ressé, ete. | 

— C'est un fait, tranche le Prési- 
dent que les patriotes qui comparai 
saient devant un tribunal allemand 
ne Jjouissaient pas du même privi- 
lège. 


C'EST LA SOUDURE 
DES... TIMBRES 


La France manque de 
vignettes, car les prix 


changent trop vite 


Impossible de trouver la moindre 
vignette dentelée à Paris et même en| 
province. 

Aux P.T.T, on nous déclare que 
cette situation est... naturelle, en ral- 


son de la rapidité avec laquelle on 
change les tarifs postaux. D faut blen. | 
nous a-t-on dit, que les timbres nou- | 
veaux soient mis en place dans 
différents bureaux de poste. Cette pé. | 
nurie est momentanée, nous a-t-on af- 
firmé ` nous faisons tout notre possi- 
bie pour faire le plus rapidement 
cette « soudure » des timbres. 

Done, présentement, il n'y 
tre solution que... ne pas écrire, o 
payer la dime de ln double taxe. que 
l'Administration applique impitoya- 
blement. 

Les P.T.T. ne pourraient-ils proro- 
ger la tolérance et, afin d'éviter sem- | 
blable inconvénient ultérieur, prévoir 
dès maintenant « les mises en pla- 
ce » de.. la prochaine augnent 
tion ! 


LE PRINCE DE | 
MONACO sera l'hôtel 


du général Koenig 


NICE, 12 juillet (dépêche « Paris: | 
presse >). z Le prince de Monaco et 
la princesse Ghislaine ont quitté hier 
matin la principauté par la route 
pour visiter le camp de. vacances des 
enfants monégasques à Schonwald, en 
Forèt Noire, 

Tis seront à Baden-Baden les hôtes 
du général Koenig. 


Dans la zone d'attaque des rebelles malgaches 


150 KILOMÈTRES A L'AVENTURE 
avec le train spécial 


Dans le Nord 
et le Pas-de-Calais 


M. AURIOL 
visite 20 villes 
en moins de 


36 heures 


La Légion d'honneur 
à Calais et Boulogne 


(De notre envoyé spécial 
BOULOGNE, 12 juillet. 
L en sa qualité de président 
S de la FV* République, M. 
Vincent Auriol devait tou- 
cher une prime à la production, 
son voyage dans la région du 
Nord, commencé ce matin, serait 


Toujours prodigue de son temps et 
de ses forces, le chef de l'Etat, en 
moins de trente-six heures, parcour- 
vingtaine de villes, déposera 

uf gerbes sur des dalles fu- 
néraires, serrera quelques centaines 
mains et versera de la patience 

s milliers de travailleurs, ou- 
paysans, artisans ou marins. 
k ge austère, longue randon- 
née à travers des ruines, débute par 
Boulogne et Calais, qui reçoivent 
nujourd'hul, avec le cérémonial qui 
convient, et des mains mêmes du 
chef de l'Etat, la croix de la Légion 
d'honneur. D ‘se poursuivra demain 
par Asca, Roubaix, Tourcoing. 
Douai, Arras, Oignies, Liévin, Lens. 

Malgré l'heure relativement mati- 
nale, la foule s'est massée au long des 
rues pavoisées de Boulogne pour ac- 
clamer le chef de l'Etat, tandis qu'il 
visite le quartier sinistré du port. 

Après un arrêt de quelques instants 
au site pittoresque du « calvaire des 
marins », et l'inauguration de la gare 
maritime restaurée, le cortège quitte 
Boulogne par la route à 10 h. 25. Un 
arrêt de quelques minutes à Marqui- 
se. et. à travers les villages où, sans 
descendre de voiture, le président 
serre la main des maires et adresse 
quelques mots aux conseillers muni- 
cipaux rassemblés sur le passage du 
cortège, c'est, à 11 h. 30, l'arrivée à 
Calais. 

Une foule nombreuse est venue ac- 
cueillir M. Vincent Auriol qui, après | 
avoir déposé une gerbe au nonument 
du souvenir, se rend à l'hôtel de ville 

Nous admirons ensuite  l'expos 
tion de dentelles que M. Auriol inau- 
gure. Nous traversons encore des 
ruines; mais, là aussi, nous voyons 
un port renaître. Pour M. Auriol. | 
c'es une heureuse surprise d'être sa- | 
lué, à la fois par des troupes fran- 
çaises et par un détachement de Tom- 
mies appartenant au corps d'occupa- 
tion britannique, en pays rhénan. 

Plus tard, à l'orée de l'après-midi. 
Dunkerque, si durement meurtrie, est 
pour nous un nouveau symbole d'ami- 
té franco-britannique. 


UN PRIX 
ACADEMIQUE 


M. Jacques Augarde, député de 
Constantine, vient de se voir décer- 
ner par l'Académie française. un | 
rix pour son livre « Miliaires »| 
recueil de poèmes écrits par l'auteur | 
pendant sa captivité dans les camps | 
espagnols, puis au cours des campa- | 
gnes d'Italie et de France, auxquel- | 
les il a participé. | 


SAINT-CLOUD | 


PRIX DE THIVERVAL 


L Eclair IE (R, P 


inceiet) (101) G 


A M. JL. Cadet 

2. Forpost (G Kimpel 1100) 2: 

A Stamikoro (R. Obry) (104) ? 
siet teie, 3/4 de l Di 
X 102. 103, 106, 111, 112, 113 


ua fis, 116, 117, 118 


PRIX DE LA VALLEE 


se (L.Flarien)(21310. 
P. 


La Maia 
Ca? 
Etincelle «R. 
ze (R. Maxwell) 


11 Lg 


L Maamo (G 


Laqueux) 
Coin 


a MA. 


J'AI MANGÉ 
pour 100 francs 


(Suite de le première poge) 


O, magie des restaurants populaires, 
on dirait qu'elles sentene le beurre 

La compote est passable ; la blère d 
ai 

Ai-je encore faim? Non, sincère- 
ment non. 

A présent, l'estomac apaisé, la ciga 
rette aux lèvres, je considère tra: 
quillement la clientèle de ce lieu 
Êlle est relativement cossue. A côté 
de moi. des Sud-Américains ont une 
conversation très animée où les Folies- 
Bergère tiennent une large place — 
ils ont fui « le coup de fusil » 
Plus loin. des employés. sans doute, 
mais aussi pas mal de petits commer- 
gants, 

Voyons le patron, M. Daniel. D gère 
cet établissement depuis sa fonda- 
tion et se débrouille. La plus grande 
partie de son ravitaillement vient de 
province, transportée par ses propres 
camions. Mais il voudrait pouvoir 
acheter directement poisson et viande 
ce qu'un dirigisme incohérent lui 
interdit. (Est-ce pour réserver les 
intérêts des intermédiaires ?) 

La maison sert 4.500 repas par Jour 
— de fameuses marmites! Malires- 
queux et marmiions s'affatrent en | 
Sand nombre dans deux cuisines ce 
respectables dimensions. Le restau- 


rant emploie au total 250 personnes. 
Nous avons remis à la serveuse 
98 francs (addition: 89 francs; pour- 
boire: 9 francs). Deux francs nous 
restent du billet initial. C'est peu. 
mals... les quartiers chics, ça ss palel 
Un vrai soir de folle, en somme ! 
Nous ferons des économies, demain, 
Faubourg Saint-Denis, Las 


ravitaillemen 


lement on posæsion det carte ‘de | 
Les ze 9 et 10 de 
Charbon A 19,6 


pour la cuisine soront nérimés le 15 Juli- 


Chaque jour, pour que la 
capitale puisse vivre, se 
livre la bataille du rail 


300 REBELLES SE SONT IN- 
FILTRÉS A TANANARIVE 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 
TANANARIVE, … juillet. 


1 l'on 
de 840 Botsiléos faisant partie d’une tribu du sud-ouest de Ma- 


en particulier autour de Tananarive. En effet, le gros des troupes in- | 
surgées continue à résister dans la région de Mantasoa où les bandes | 


signale quelques soumissions dans le sud, par exemple celle | 
dagascar, la situation n'en reste pas moins grave dans le centre, | 


rebelles renforcées luttent maintenant par groupes de-1200 à 1.500 in- | 


Saches que... 


— Les ressemelages en, caoutchouc | 
de couleur sont fixés à 225 fr. pour | 
les hommes, 200 fr. pour les garçon-| 
nets et 171 fr. pour les femmes (ville) 


Coupon-réponse au referendum 


On mange pour 100 francs dans mon quartier 


Nom du restaurant ....... 


dividus, 

Un de ces groupes a réussi à s'in- 
filtrer dans Tananarive, nomme par 
homme, et l'on estime qu'environ 300 
rebelles sont maintenant dans la pla- 
ce, se dissimulant dans les quartiers 
pauvres de la ville. Des patrouilles 
de civils français aident nos troupes 


le cas échéant, être menacés. L' 
vée des bataillons de renfort contri 
bue, d'ailleurs, à apaiser les esprits. 

Le gros des rebelles opère mainte- 
nant à quinzaine de kilomètres 
de Tananarive, entre Manjakandriana 
et la capitale, mais les troupes fran- 
çaises ont réussi à couper complète- 
ment ce groupe de celui qui pille la 
côte Est et qui ne menace plus, dê- 
sormals, le port de Tamatave. 

Une nouvelle guerre est née, in- 
connue jusqu'à ce jour, dans le pays : 
la bataille du rail. C'est, en effet, la 
ligne de chemin de fer qui est le cen- 
tre des attaques des rebelles. Les sa- 
botages se multiplient Non seule- 
ment les rails sont déboulonnés, les 
lignes téléphoniques coupées, les po- 
teaux télégraphiques arrachés. mais les 
gares sont attaquées et même les 
équipes chargées de l'entretien de la 
vole Tananarive-Tamatave, de 320 ki- 
lomètres, 


Amener la famine 


La ligne coupée, c'est la famine 
dans la capitale, c'est la révolte qui 
s'étend. Les rebelles le savent et c'est, 
là-dessus qu'ils comptent. Pour en- 
rayer cette nouvelle offensive, il ax 
a qu'un seul moyen ` lancer un train 
à l'aventure, sur la ligne, pour voir] 
où se trouvent les coupures et, en 
méme temps, repérer les principaux| 
points d'attaque des rebelles. 

Un train est équipé à cet effet. D 
comporte, à l'avant, une plate-forme 
remplie de sable où prennent place 
deux mitrailleurs chargés de repérer, 
les sabotages et munis d'an serre-| 

rein pour stopper le convoi rempli 
de soldats. 

A peine quitte-t-on  Tananarive| 
qu'on distingue fes incendies umés | 
ES les rebelles. A 40 kilomètres, voici| 

as 


même temps. On y volt encore des 
traces de combat. L'odeur des antar] # 
ions de café détruites par le feu d 
mine encore, Le marche du train est 
de plus en plus lente. Nous n 
Fe plus de quinze kilomètres à 
heure. est da SU quand on arrive 
Moramanga d'où partit l'insurrec- 
De RAD ADS y arrètons. Départ au! 
petit jour. Les limes téléphoniques 
coupées pendent comme des lanes au 
bout des poteaux. A un toumant, sur 
notre droite, les arbres sont arrachés 
Le train stoppe. Dans le ravin pro- 
fond d'une dizaine de mètres on aper- 
çoit une locomotive retournée, le ten- 
der, un wagon. Devant nous, il y a 
quatre wagons qu'il va falloir pousser 
ans le ravin pour pouvoir passer. D 
y a quelques jours, les rebelles ont 
coupé la vole, le train a déraillé, heu- 
reusement l'attelage s'est rompu après 
le passage du premier wagon. et i) n'y 
a qu'une seule victime, le chauffeur, 
qui a été ébouillanté, écrasé, es dont 
la jambe sectionnée est encore là 
coincée sous la machine. 


Les courageux chefs 


de gare 


À 100 kilomètres, voici Masse, et la 
tranchée d'où les rebelles tiraient sur 
tous les trains de voyageurs : lors du 
passage de la dernière Micheline, Je 
chauffeur fut tué d'une balle dans la 
tète. Tous les vingt kilomètres on ren- 
contre une petite gare d'où l'on aper- 
çoit une tête qui émerge derrière une 
butte de terre, c'est le chef de gare 
Qui est resté à son poste. H n'a pour 
se protéger que cette malheureuse 
butte qu'on lui a ordonné de cons- 
truire dès le début de la révolte. D 
faus un rare courage pour rester ainsi 
seul, sachant les tortures qui vous at- 
tendent « s'ils » viennent 1 

C'est enfin Périnet, à mi-chemin 
entre Tananarive et Tamatave. La ga 
de style normand offre un spectacle! 
de guerre : elle est fortifiée avec des 
moyens de fortune : traverses, sacs 
de sable, tôles ondulées, fils barbelés, 
ete. Quelques civils et des Sénégalais| 
montent la garde. Aux alentours, les 
rebelles achèvent de piller et de brù- 
ler les plantations. Vingt ans de tra- 
vail et souvent plus s'en vont en fu- 

cette région. plus de 80) 
urs familles ont été mas- 


A quelques centaines de mètres, un 
camp de Malgaches en haillons : ce 
sont des réfugiés eux aussi, ceux qui 
ont refusé de se révolter. Eux non 
plus, ils ne savent où aller. 

Notre convoi continue péniblement 
sa route, Le cle devient atroce. 
Tout est brûlé. 


ont servi à alimenter l'incendie. 
train marche au pas. Les obstacles sel 
multiplient et toutes les dix minutes 
1l faut descendre pour se frayer un 
chemin ` des pierres, des bornes, des 


La GRANDE-BRETAGNE 
ACCEPTE D’ALLER 
discuter à Washington 
de l'accroissement de la 
production charbon- 
nière de la Rubr 


WASHINGTON. 12 juillet. 


dont dépend l'amélioration de ia 
duction charbonnière de la Ruhr. Cette 
mission sera conduite par le général 
sir Brian Robertson. gouverneur mi- 
litaire adjoint de la zone britannique 
Plusieurs experts américains, parmi 
William Draper. 

liemagne pour prendre| 

part aux entretiens dont la date sera 


département} 
d'Etat souligne que les deux gouver- 
nements reconnaissent qu'i! est indis- 
pensable d'élever ia production desi 
mines de-la Ruhr pour assurer le suc- 
cts des plans de reconstruction euro- 
ptenne qui seront élaborés è Paris. 
UP) 


branchages, des troncs d'arbres en- 
combrent la vole qui bientôt dispa- 
rait tqut à fait 1 Déboulonné, l'élé- 
ment de la vole est dans le ravin. D 
nous faudra plus de trois heures pour 
le remettre en place. Dans la nuit qui 
vient, les incendies font rage. 


WASHINGTON 
PUBLIE LE TEXTE 


de l’accord avee 


la Turquie 


WASHINGTON. 12 juillet 
département d'Etat publie le texte 
l'aceord' concernant l'aide que 
Congrès Ta autorisé à accorder à 
Turquie, le 22 mai dernier. 

Les États-Unis accorderont à 
Turquie l'assistance qu'elle leur 
demandée et qui lui permettra de 
« consolider les forces de securité 
nécessaires pour la protection de sa 
liberté et de son indépendance et en 
même temps de continuer à maintenir 
in stabilité de son économie ». 

La Turquie devra autoriser les 
représentants de la prese et de la 
radio américaines à observer tout ce 

qui, concerne cette aide. 

L'assistance américaine pourra ces. 
ser, soit à la demande du gouver- 
nement ture, soit à celle du Conseil 
de Sécurité, soit à celle du gouverne- 
ment américain — (AFP) 


LES NEGOCIATIONS 
COMMERCIALES 


On se remet en marche au jour. 


C'est la. troisième aube et nous avons | 
fait 150 kilomètres | Après Ambato- | 
cin- | 


vola, une surprise nous -tiend 
quante rebelles, que le bruit du tor- 


rent a empéchés d'entendre le convoi, | 
sant en train de couper les lignes télé- | 


phoniques. Nous les saluons da quel- 
ques coups de feu. 
moitié nus La forêt qui borde la 
vole est leur camp permanent. D est 
trop dangéreux de s'y aventurer, Plus 
lain, ls vole brûle, A faudra encore 
deux heures de travail pour réparer | 
les traverses calcinées Telle est la 
bataille du rail qui reprend quotidien. 
nement. 


Colis KA du 
familial 700 CAFE "o 
contre ue ou mandat 850 | pa 
Ets ETTEDGUI, fondés 1908 - Tél. MEN. 78-07 
MZ rue des Rigoles, PARIS (20) 8 


Sourier à l'avenir 
EMPLOYEZ. 


L'EAU DE COLOGNE 
duMontStHihel 


le veille réputati 


fi UNE CALIFORNIENNE SE 
CHAUSSE POUR 300.000 FR. 


Le sévère contingentement ttnposé 
à l'exportation des Chaussures d'Art 
Lepicart a des ré) ons inatten- 
dues aux Etats-Unis, Des gani 
hablles interceptent la plupar 
envois et exploitant l'immense succès 
de ces chaussures françaises, organi 
sent un marché noir $ 
ventes aux enchères.. américaines 
ont lieu dans certains « night 
clubs » et donnent des receties 
stronomiques. 


(Communiqué 1.024) 


waai Danser par 
co PR io ie re ! 


SUCCES GARANTI par notre nouvelle 
méthode sensationnelle (exclusivité). 
GRATIS : Aperçu de ja méthode. 
Envoyer enveloppe timbrée portant votre 
adresse au Centre de la Danse (sere 
vice 9 P), 91, av. de Villiers, Paris-17°. 


FUTS pour vos achats en gros 


Ec. SULI, Havas, Bordes 


UNE MANIFESTATION 
INTERNATIONALE 
DE LA PUBLICITE 


s'est ouverte à Paris, au siège de la 
Fédération Française de 1 

Consultation Internation: 
rations et Associations de Publicité. 

Les dirigeants de nombreux pays, 
notamment : Angleterre, Belgique, Brée 
sil, Danemark, Finlande, Hollande, Ita- 
lie, Liban, Mexique, Norvège, Suède, 
Suisse, Tchécoslovaquie étudieront, au 

des trois journées prévues pour la 


manifestation, les diverses questions qui| 
l'Economie | 


intéressent 1: 
Internationale. 

La Présidence de la Consultation sera 
asurée par M. Bernard de Pins, la 
Direction Générale par M. Pierre 
Georges Bastide. 


r- Un APPARTEMENT — 


vous trouverez ou vous échangerez 
le vôtre en écrivant à l'Agence 
ALE. 191, rue des Pyrénées, Paris 
(209. Rens. gratuits sur demande. 
Burx ouv.de 14à 18 h. M° Gambetta 


Publicité et 


Le grand bal des Forts des Halles, la 
plus vieille corporation de France, est | 
organisé par le Restaurant « AU PIED 
DE COCHON », 6, rue Coquillièr: yux || 
Halles, le 12, A partir de 18 heures, Je | 
13, le 14 le 15 juillet, jusqu'à l'aube. | 
Apéritif gratuit e Pied de Cochon sl 
avec le concours d'un grand orchestre 
jazz et de tous ses virtuoses. f 

Les interprètes militaires | 

L” membres de l'Association natio- | 

des interprètes militaires ei 

Liaison interalllée (LMLL) ont 

sous la présidence du colonel 

Vogné leur réunion annuelle à la 
Maison des Alliés. 

L'assemblée a décidé y cl 
dans les différentes régions de France, 
ainsi qu'à l'étranger, des sections de 
Baison. Elle fait El aux camarades 


11, rue Edouard-Vil, à 


LE PIREE-HAIFA- 


ALEXANDRIE 
Le Paquebot Rapide « RENAN » 


partira les 22 Juillet et 8 Août 
PASSAGERS et MARCHANDISES 
MATIAS MALIOL BOSCH, SARL. 
43, Cours Pierre-Puget, MARSEILLE 
Tél. ` Daacow 41-24 et 25 
et toutes agences de voyages 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Vente au Palais de Justice, à Paris, 
le samedi 19 juillet 1947, à 14 heures 
IMMEUBLE À PARIS (1% arrondis.) 


RUE REBEVAL, N° 45 
Cont. 40m env. Revenu net 49.000 fe 
15, place de ia Madeleine: Léveillés 
Nizerolle. avoué, R. Morel-d'Arieux, not. 


Vente au Palais de Justice à Paris, le 
26 juillet 1947, à 14 heures . 2 lots 
ler lot PROPRIETE A PARIS (16 arr.) 


48, RUE DE LA TOUR 


Cont. 517 m."12. > lot Nue-propr. Imm. 


Elus rente viag. 1250 fr. 2° lot 1.000.000 
plus r viag. 2750 fr. S'ad. M Lermoyez, 
av. 61. r. l'Université, Johanet, av. 
Robert Lesourd, av. Dufour. notaire. 


Le 11 juillet 1947, « Paris-prewe » 


lis s'enfuient à| 


|Pour vos vacances 


anglo-soviétiques 


continuent 


LONDRES, 12 juillet — Contrate 
rement À certaines informations pa- 
rues dans la presse du matin, et 
malgré sérieuses difficultés, les 
négociations commerciales angio- 
viétiques se poursuivent, annonce le 
Foreign Office. 

Des sous-comités étudient netuele 
lement un projet de contrat d'achat 
de céréales, de bols de charpente et 
de conserves de poisson. (A.F.P.) 


Baume Tue NERF Mirica 


PRODUIT CE CONTRE LES 


MAUXMDENTS 


Visa 418 P mm 


MARSEILLE - CASABLANCA 


et vice-versa 
Le paquebot-yacht de luxe 


VALENA * 


ra 
de Marseille de Casmblanes 
le 18 jee le 22 juillet 

le 28 juillet le 2 août 

le 8 août le 23 août 

et consécutivement tous les onze jours 
PASSAGERS SEULEMENT. - MATIAS 
MALLOL BOSCH, SARL. 4 Ze 
P.-Puget, Marseille. Tél. Dr. 

KT TOUTES AGENCES DE VOYAGES 


votre chevelure 
rayonnera 
de splendeur 


grace à la 
BRILLANTINE 


du Docteur 


« GROS 1 9, bd des Italiens, RIC 46-965 


Paris-presse 


vous offre quelques voyages 


Châteaux de la Loire 
2 jours en autocar : 3:150 francs. 
Tours, Azay-le-Rideau, Amboise., 
Chenonceaux, Blois, Chambord. 


Auvergne-Gorges du Tarn 


7 jour ea autocar pour 11.500 francs. 
m.ique promenade A travers les 
Crete qui vous donnera l'oeca= 


50, rue de la Tour! 


Cont. 850 m. env. M. à p. ler lot 500.000 | 


ABCD 


siur de voir Rocamadour, le gouffre 
de Padira Marvejols, Mend 
Causes, les gorges du Tarn que 
vous descendrez en barque, Millau, 
l'Aven-Armand, et au retour Le 
Mont-Dore, La Bourboule et Vichy 
Adressez-vous pour ces voyages au 
BUREAU DE VOYAGES 
DE « PARIS-PRESSE » 
100, rue de Richelieu. 


Baccalauréat 
Brevets 


Préparation par correspondamce à la 
session d'octobre, chez sol, à la mer, 
à la campagne. 

Disaines de m” ers 


Cours de vacances 
page, toutes les clames et toutes les 
matières sans exception. 

Demandez brochure gratuite B. 29632 
et tous renselgnem. ` ÉCOLE UNIVER- 
SELLE, 59, Bd Exeimans, PARIS, où 

emie 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 


Matérialté des faits.Preuves à l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLARCES DISCALTES 


RECHERCHES DIVERSES.FUGUES VOLS ete 
Enquêtes avam mariae et sur morali 


121, 5239 
HER EE E 


PARIS.8= 4853 


67, 58 
Adr. télégr, à PARISPRES PARIS 
Chèque postal 1 PARIS 4154-31 


Le _directeur-gérant : Ph. BARRES, 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


IMPRIM, RIO 
ZS D GEN 


3. Paris-presse WH 


(Suite de la première page) 


` Quest qui s'était donné rendez-vous à Lu- 

demain, 
dans les grands cols, dans une gmbianc 
dans une atmosphère qui demandent à 


Fournou 
lain, Elieg: 
vitesse, Marcaillou, Victor Fontan, roi des Pyrénées, à battre. 


nt là. Voici M. Lagorge, qui © 
‘Armagnac, puis Arm 


JE N'AI PAS VOULU ATTAQUER 
assait Camellini, toujours aussi effacé, à 
mais extrêmement pre: 

— ‘Alors, Fermo, 


Bayonne, 


ce que J'aurais pu faire tout seul, sans aide ? Voulez- 
vous me le dire ? 


— Dans la montagne, tu n'as pi 


besoin d'aide, te: 


qualités suffisent. 
— Sans doute, mais dans la plaine, hélas !. Hier soir, à Luchon, il était grandement question de 
CAMELLINI JUGE SES ADVERSAIRES pide avec laquelle Fachieltner lui avait passé son vélo. 


d'une équipe régionale puisque tu n 


ep toi que Joly qui ne marche guère, et Klabinsky 
qui court par à-coups ? tonin Magne ne lui avait même pas dit « merci ». 
— Je vais y songer, mals II y a 


— Dans ta course contre la montre tu dois bien faire disait : 


conduit 
— Vous a 

donne à fond, li a été formi 

Luchon. Quet curieux coureur ! H faut 

rugir dans les dernières étapes 


Classement international 


italie, 304 h, 15° 25"; 2. France, 
30i h, 38 51”; 3, Ouest, 305 b, 53° 30" 
4. Beigique, 307 h, 23 27 
308 p 27"; € Su 
res 45 Wat 7. Ce 
305 h, 29° 36° ; 8. Hollande, Etrangers 
300 b, 57 81” Île-de- 


Albert Bourio: 
surtout. Hier soir, 
Meu d'aller se er 
fêter son succès, 


A combien ils sont du leader 
Temps Ecarts 
nee Hms 


ioi 243 
101 454 


3,4 ‘un neuf ans, I 
325 
616 
GEI 
35 39 
104 
124 
102 858 1 615 
102 23 21 1 20 38 
HE 
102 28 rerai très sérieusement, Et vi 
102 34 52 13215 | P" Au sujet de Bo 
10235 6 13223 
102 37 36 134 53 
102 42 4 125 
102 50 10 AE! 
102 54 50 152 7 
103 151 159 8 
103 338 3 055 


BESANÇON (per téléphone) 


le championnat par équipes. 


compi 
Ls Be 


finalement très nettement. 


Gyno Sat Je recent 
« Mitalia as sora 
AE Bufalo. ee gion 
SE. pour la route. 


T route, Rioisod, ebam RESULTATS 


painaneur du 
Li 


Lost int 
pion du mande 


Pat, er-champion de France, et A 


une em ` Ass. 


études 
tallique 


DU 1e JUILLET AU le SEPTEMBRE 
Le service Des PETITES ANNONCES Ce 


Paris-pre 


est ouvert de 
Dàal2h et de 14à18h. 


après-midi, dimanche et fêtes exceptés || Cor. E? 
UN 0,5. 
Demandes d'emploi 30 fr. références 


lement Lyon. ag cb. 
stable. 


ME 
dnas JA a en Pince, entrecien 
See, Paris où Province, per- 


et tecnülque, Ecrire : 
Ka 


cnis arabe. an- 


Bit bien frangin arabe, an he piace dans photographie très | « BULI ». aen 


Fondancier, Au DAC | modeste. Eer. Parte-preen 462. 


gait 


Senu. o on dem. pour 1: „Esport. 

i SE | anrang E ed) e Caria PE 

Transit, See cber- UE E formation TT: | COURTIERS-Iðrea courant porte 
wéit VERSEN os er ont EN E norne. artele en vue, "Era 
_ - ` 3, H. 25-35 a. intelligent et vif, Team. capai 

pnmo ans actif er sa critique aigu, connaiss, 7 ge VEe 

transports terrestres et we wi ka belle situation. | Recherchons comluctenrs de pelle 

Poe EE 


pince stable Par 
e, Eor, Parts 


2 AIDES-COMPTABLES 
1 MÉCANOGRAPHE 
enger 


Burroughs- 
SFR. 55. r Greffulbe. Levallois 
Métro : Pont-de-Leraliois 


` confiserie ei 
He bie 
Ke mat, EL | D 


Du erpériment Fer. on 
39, HA Hamas, One 1 


“J'ai eu peur du maillot jaune 
Le Pneus pason o0 gror | CAF je suis seul” 
me dit CAMELLINI 


être vécues ! ne marchait pas assez fort. H « 
te sprinter agenais qui battit Friol, Poul- même en pous 
rd à l'époque des grands champions de tempérament | 


Vous savez, Brambilla sera 


le Grand Prix Lui aussi marche magnifiquement, avec plus de 
ris, venu prendre méthode, plus de cal 
Contact afin de faire renaître les grandes épreuves de tre || sera peut-être Je roi. Brambilla et Fachieitni 
l'Armagnac à Vic-Fezensac et à Lectoure. seront les homme: 


pendant, Et cont: 


de Vannes-Saint-Brieuc, et dans 

la course de demain, ils seront très près. 

AU PIED DU MUR 

le sport fait parti 

ce problème du Tour 

préoccupe tout 
grand. On ne regrette 

que Perpignan 


plus petit au plu 


grands centres sportif: 

côté dans cette grande épreuve nationale du sport i 
Evidemment d 

sont posées di 


plus populair 
Importants 


ions tes plus dyna- 
miques de France dans bien des sports. 
` "` Mais demain les coureurs vont s 


trouver au pied 
du mur lorsque, 


quittant Ste-Marie-de-Campan, 


escaiaderont les premières rampes du Tourmalet, vers 
La Mongie. 


là que le Tour de France va se 
hommes seront livrés à eux-mêmes. 

de temporisation. La vérité tout: 
devant des milliers 


raccident qui était arrivé à Vietto et de la façon ra- 


— Pourquoi ne trouves-tu pas une aide près d'au- Certains rappelaient le fameux incident dans lequel 
Vietto eut, à regret, à venir en aide à Antonin Magn 
D 'était plaint du fait que An 


règlements. Et Léo Véron, hier soir, en parlait à Vietto et lui 


certainement ? — J'espère que tol, tu as dit merci à Fachieltner ! 
— Oui, mais d'autres parmi les leaders vont rouler Les chances de Vietto, qui paraissaient être assez 
semblent au con- 

étape d'hier. 


traire, s'être trouvées renforcées par 
On a remarqué, en effet, avec quelle aisance H avait 
dernier col, 


à une distance 


pour revenir ensuite sans pousser vers 


lorsqu'il croyait qu'il ceux qui croyaient avoir fait le trou, 


courra le Grand Prix des Nations 
(De notre envoyé spécial Gaston BENAC. 


ses! A ma femme, à mes deux 


ut, J'ai pensé à tant 
pt ans, à mes amis 


ime pousser, J 


oyant rouler sa: 
pourrez certainem 


que je me pré- 


Les postiers de Bordeaux 
champions de France des sociétés 


(De notre envoyé spécial Jean LAPEYRE) 


le championnat de France individuel 
fut disputé sur un parcours possédant 
un tracé idéal et des routes en par- 
fait état; nous ne pourrons pas en 
dire autant de litinéraire choisi pour 


pu 
{A Reims, il ne faudra} | 
pas oublier son réveil || 


M. Joinard, chacun le sait, est 
un président fontaisiste 
norma! que la Fédération 
çaise de Cyclisme soit à son ima- 


Itinéraire au parcours trop sinueux. 
surtout dans les localités traversées 
et empruntant de mauvaises routes 
qui mirent sérieusement à l'ouvrage 
hommes et matériel. Il y eut de nom- 
breux incidents et, au 48" kilomètre 
environ (mi-course), 4 équipes seule- 
ment sur 20 se trouvaient encore au 
t; 10 terminèrent l'épreuve 
jordelais, plus homogènes, supé- 
rieurs à tous points de vue, gagnèrent 


e 
Ainsi. jamais on aurait autori- 
€ un organisateur à donner le 
rt d'une course de 160 kilo. 
! C'est pour- 


mêtres è 15 h. 
tant ce que fit la Fédération à 
Besançon, à l'occasion du cham- 
pionnat de France amateurs. Mais | 
Derrière Bordeaux. les deux équipes UE domi le due: 
pionnats du monde, à Reims, la 

apprend que, 
pour permettre au championnat 
des amateurs et à celui des pro- 
essionnels de se dérouler dans 


H isiennes de Boulogne-Billancourt 
Gino BARTALI PES Res SE tre 
= D D male. c'est-à-dire qu'ils furent 
sera à Paris lundi fois de plus curclamés par les Borde- 


lais qui s'affirment, dans ce cham- 
VI Plonnat, comme appartenant à la ré- 
ant fait le meilleur effort verrait son départ don- 
né & 5 heures, ce qui obligerait | 


2h. 3 ! Il ne faudra donc pas | 
oublier son réveil 
N'aurait-on pas pu 
rir, comme à Zurich, 
et Je dimanche ? — A 


pion du monde de pourmite. Cafi et € 1. ASPTT Bordeaux, 6 h. 55" 


En Se 
jaut: ut. en demi-fond les Fran 2. ACBB., 7 h. 7 S” 3/5 
it eime umer et slinami ren Mantes, 7 h. 8 24° 1/5 ; 4. Béziers. 

E Ae on Te ee A a S s. Ciani T D 


FORD recherchi 
E 


carrosserie méraliique. 
teur de plans connaissant l'anglais | 


2 @essinateurs 
on carosserie mê- 


chimiste métal- semaines euvr. | Gérances 


Se prés. en) 
Parmentier, 
EK 


Se prés sam er mar 
A AIA D Morile, 74.7 St-Lara 


ant pr A entants | ingem TEL. Renjai 
entre Li 


tour revolver EEN 


Donne À tt faire arei cuisine 


Zetztce 


21-23, Bi 
DEMANDENT D 


AIDES-COMPTABLES 


marean. | Fee? 
Ëer 


STÉNO-DACTYLO 
ÉBÉNISTE DÉBUTANT 
F, rr MANUTENTION 


E. 
144 Rid de ja Villette (18e) 
EE 
Demin pr établissem. Devis 
Can-Perber-20 trar, 

Sanaev. | domicile Eer. Paris presse 431 
ién pr bantiene proche | Point, rabot fret, E 

adr. M. | Pattes je 
êtes Lë E 


emando Kténos- 


ON DEMANDE 


PERFORATRICES 


i Bëss | mig tr poa 
d rangala amabe, an Ee, KEE, cber: je machines a Statt 


T ei 
SE, | Ores d'emploi 130 fr. | rater ne 


Ze erg. ke et. zt IR DEE i 


Import. Seng 
Dactylographen, Pince 5 


DR 
2} Dawe manntention 
Ae eme 


Dem. sténe duet.Franealiem, "el 


piar en de rimes ZE 


158 16 h. 
ne. SEIL 


FORCLUM 


demande monteurs 


Au sommet du Portet d'Aspet, à 60 kilomètres 
toujours seul en tête. 
(Photo transmise directement par bélino À « Paris-presse ».) 


L'Italien SADA 


bat PELLIZZA 
6 


La première journée du match 
France-ltalie de tennis n'a pas attiré 
la grande foule, au stade Roland-Gar- 
ros. En effet, c'est à peine si un mil- 
lier de spectateurs est présent au court 

intant où va s'engager la 
posme partie de la journée, où 
"Italien Sada est appelé à rencontrer 


central, à 


Pierre Pellizza. 


L'Italien, un gaucher, a un excel. 
lent jeu de fond du court ; son coup 
droit est notamment efficace. IL par- | 
vint, en effet, à 4 jeux partout, à se 
détacher pour gagner la première 


manche par 6 jeux à 4 


Dans la seconde manche, Pellizz se| 
retrouve complètement, et gagne par 


6 jeux à 1 


On croit pouvoir compter sur une 
victoire facile. IL n'en est rien : à 
2 jeux partout, il perd son service et 
l'Italien passe au commandement avec 
4 jeux à 2. Notre représentant gagne 
ensuite son service ; mais dès lors son | 


jeu craque complètement, et final 


ment l'Italien s'assure la victoire, par 


6-4, 1-6, 6-3. 


L'Italie mène par 1 victore à 0. 


René VIETTO 
a gardé 
1 la chambre 


Luchon, pour les coureurs comme 


pour les suiveurs … 


LUCHON. — Véritable trêve à 


Hier soir, après 1a retraite des 
firent claquer leurs 


es, qui 
fouets en cadence, Marcel Ci 


fit une exhibition devant un par? | 
terre de vieilles gloires du cy- | | 
clisme : André Leducd. Charles 

Georges Speicher, Ro- | 


Pélissie 


main Maes et Georges Cuvelier 


Les mécanos de Dizzi fourbis- 
sent les vélos pour ja grande jour- 


née de demain et, dans les g 


£es vm soigne les voitures pour les 
préparer à l'ascension des quatre 


co 


déjeuner à la Vallée du Ly 
ses belles cascades, qui touch 


massif de la Maladetta. 


A 15 heures, s'est disputé, sur | 
les allées d'Etegny, le champion- 
mat des motocyelistes du Tour, 
doté de nombreux prix par les! 
et les sul- ! 


journaux organisatew 
veurs. 


A i5 h, 3, un train spécial al 


emmené à Superbagnères de nom. 


breux membres de la caravane 
qui, à 1800 mètres, ont respiré 
T 


air pur des sommets. 


Vietto et Fachleitner, cependant, 
m'ont pas quitté la chambre qu'ils | 


partagent 


frant. — J. A. 


Près Perpigna 
cuisinier. références. 
Zoos, au Soler i 
pure, atel FAMAC, 21 


de l'arrivée, 


Au Portet-d'Aspet, Vietto, qui casse un calepied, est distancé. aussi ordonnée. La création du lai 
Mais c'est Fachleitner qui, ayant la même hauteur de selle que René, lui donne sez-passer qu'on doit montrer pour 
son vélo spontanément de lui-même 

Done, nous le voyons, Fachleitner, qui a autant de chance de gagner le Innovation qui réduit à néant 
Tour de France, se sacrifie pour le compte de son chef de file 

C'est le jeu de l'équipe. Je vous le concède. Mais avouons que, si le gen 
de Manosque n'était pas revenu avec le concours de Teisseire qui, dans la 
vallée qui dégringole sur Luchon, s'est mis à plat ventre, il pourrait regretter 
son geste, comme Vietto regretta, en 1934, d'avoir donné le sien à Magne. „CE QUI NE VA PAS. c'est le coût 
Voici donc une affaire réglée 

Brémbilla, Camellin et Robic, dans la descente du Portet, fonçaient comme dre village, le casse-croûte, le pousse 
des sourds, essayant tous les trois de distancer Vietto. Mais celui-ci, que j'ai C: national ou le prix d'une cham- 
suivi roue dans roue, est bien Le meilleur descendeur di. lot restant en course 


Vietto devient de plus en plus fort 
Descendant à tombeau ouvert et prenant ses virages impeccablement, il 


re re ce eee) LÉONI Phomme à battre 
au Grand Prix des Expositions 


fois, le maillot était sauvé 
Ceci m'amène à faire une remarque ` Vietto a maintenant du mal à se 
s les kilomètres s'ajoutent aux kilomètres, plus il devient 
ur les fins d'étape, il est complètement lui-même. 
n n'a pas été rejoint, et c'est une belle performance que d'avoir 
accompli tout seul les 250 kilomètres du parcours. 

IL m'a dit, après l'arrivée, ne pas savoir à peu près ce qu'il avait gagné de| midi, le Parc des Expositions, à la 
la journée. Ça m'étonnerait. IL n'a dé faire que cela en pédalant seul pendant| Porte de Vermilles, bien qu'un ciel 
toute cette longue étape. 

Un bon point pour lui. et le mazimum, c'est que Bourlon était à l'arrivée | tre d'ouvrir ses écluses 


mettre en route, et 


H | 
ontr s nageur EE Que dans D 
E 
le ni" 


Le Eh match Fran- 
ce-Holiande, 


H H 
tricolore est favori Hempen a more zs 
du Tour de France 


les, comporte un pro- 
par ticulièrement at- 


trayant aucune 
ve secondaire n'étant | 


ICERDAN mettrait BELLOISE 


14 h. 30, le 1500 m. 
des championnats de Paris doit voir 
la victoire de Le Morvan. 


s'attribueront 


mais ce ne sera pas sans 


LES EQUIPES 
RELAIS 4x200 m 
8 Babey, Martineau, 


Hollande : Sindorf, Van Rootselaar, 
der Kuil, Scheffer. 

WATER-POLO. 
arrières: Lebras et € 
Lefebvre et _Bernyn 
avants: Van de Casteele et Dewash 


Qui ne connait le traditionnel 
ee 


Braasen et Koorevaar: 
telsar et Rootsela; 

'an Feggelen. 
résistance en dos de la part de Moni- 
e Berlioux et en crawl de Josette 
imas, qui peuvent causer une sur- 


x200, en l'absence de 
particulièrement disputé, 
bien que favoris, au- 


ét nos nagew 

ront fort à faire. 

Enfin, en water-polo, après le match 
rance-reste juniors, 
national français 


se sont longuement } 


H 

! 

H 

H 

H 

H 

H 

i 

ie espagnole. au pied du 
H 

H 

H 

H 

| reposés. Idée est légèrement souf- | 
H k 


heurtera aur 


sion vente SEL TABLE. €: 


Aujourd'hui repos à Luchon. Mais demain l'étape des 4 cols avec le Tourmalet et l Aubisque doit livrer le secret du " Tour” et. 


Le duel VIETTO-CAMELLINI doit trouver son épilogue à Pau 


La pauvreté du “Tour 
DESGRANGE 


aurait déplu à Henri 
Ce qui va. et ce qui ne va pas 
“Pets par. Jean ANTOINE 


Bourlon. coureur vail- 
lant mais moyen, se -sent maintenant les coureurs et le dé- 
sauve peu après Čar- sordre des premières étapes n'est plus 
Se an ee 
CB S CE QUI NE VA PAS c'est l'organi- 
Kate, Mec Der. sation du bivouac à l'étape, la réparti. 
{ dagua Clevo, lâché tion des chambres. Pour la bonne ré- 
dans E col de E" revient dans ie  Putation du Tour, on rencontre beau- 
dans Je col de Port. revient dans je coup trop de gens sales. tard dans la 
SE, recoit Pe Soirée. une valise à la main. cherchant 
ment de Fachieitner, véritable Saints re „chambre malheureusement pro- 
zd. son propre vélo. Et malgré SS à 
és onde les chattes guil CE QUI VA A PEU PRES, c'est le 
suscite Bourlon a encore à l'arrivée  chronométrage qui est bien fait 
23 minutes d'avance sur les leaders Classement général est rapidement 
corse 29 minutes à Tarascon-sur- bli et les résultats ronéotypés s 
Ariège, à mi-course. C'est l'éclatante communiqués aux journalistes dans un 
démonstration de la médiocrité des temps relativement rapide. 
hommes de tête. paralysés par la per CE QUI NE VA PAS c'est l'invention 
KEE S machiavélique de déviation. des voi- 
$ X ce sont les ar- tures suiveuses à l'arrivée. Un détour 
rivées. Boudart et ses aides connais- inutile est presque vatioun imposé 


ux malheureux journalistes qui arri- 
pe 


vent trop tard pour assister au spr 


Rares 
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le Tour comme italien} p $4 Qu! ndlr evidemment de 
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dont les responsables sons loin d'être 
à la cheville de leurs prédécesseurs 
ui étaient en service lors des Tours 

le France de 38 et de 39. 

CE QUI À BIEN ETE ce sont les 
haltes aux étapes, de Lille. Bruxelles, 
Luxembourg, Lyon. Besançon, Gre- 
noble, Nice et Luchon 

CE QUI N’A PAS ETE DU TOUT ce 
sont les bivouacs à Briançon, Dig 
Siche Montpellier et Carcassonne. Ces villes 

ne possèdent pas les installations suf- 
fisantes pour recevoir le Tour de 
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a dit èire 


3 C France. Jacques Goddet doit se faire 
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nous n'avons retrouvé qu'une carica- 
ture sans esprit. 
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